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AU SOMMAIRE DE LA SEMAINE PROCHAINE

PAS SI BÊTE ■
Rendez­vous avec
nos amies les bêtes
Avec cette rubrique, re­
trouvez les conseils et les
bonnes attitudes à adop­
ter avec les chats et les
c h i e n s . E t l e s o f f r e s
d’adoption en lien avec les
refuges de la Nièvre. ■

Questions
de Nature
Nord. Malgré l’éloignement des
zones industrielles ou agricoles,
l’Arctique est un milieu très
pollué. Découverte par hasard
lors d’une étude sur le lait ma­
ternel par des chercheurs amé­
ricains qui pensaient trouver en
Arctique un échantillon pur qui
fasse référence, cette contami­
nation résulte de la présence de
différents types de polluants. ■

Pêche
Alevinages des AAP-
PMA. La saison des pê­
ches d'étangs et des em­
poissonnements arrive.
Les associations de pêche
prévoient, selon les be­
soins, les espèces de pois­
s o n s e t l e s q u a n t i t é s
adaptées aux mil ieux
aquatiques qu'elles gè­
rent. Entre objectif et ex­
périence, quelques no­
t i o n s d e g e s t i o n
dimanche prochain... ■

ALEVINAGES. Gardons, brochets et car-
pes, pour l'essentiel. PHOTO DR

Le mot de l’expert
Sabine Mongeot. Comment aider le fau­
con crécerelle ? Il faut penser à favoriser à
la fois ses sites de nidification et ses

p r o i e s .
Pour cela,
évitez de
reboucher
les cavités
e t r e p o ­
s o i r s e t
posez des
nichoirs, à
au moins
4­5 m de
h a u t e u r.
Mais pas
de bonne
nidifica­
tion sans
proie! Le
f a u c o n
crécerelle
est un al­
lié du cul­

tivateur puisqu’il régule naturellement
les potentiels ravageurs. Mieux vaut le
laisser faire que d’utiliser des pesticides
qui vont l’affaiblir voire le tuer mais éga­
lement faire des dégâts dans la vie du sol.
■

Pour
en savoir plus...
Fiche technique. Retrouvez tous les con-
seils pour mieux cohabitez avec le faucon cré-
cerelle ainsi
que des réfé-
rences biblio-
g raph iques
dans la fiche
technique Le
faucon créce-
relle, à télé-
charger dans
la rubr ique
SOS Natu re
du site inter-
net www.bour-
gogne-natu-
re.fr. Contact :
c o n -
t a c t@ b o u rg o g n e - n a t u r e . f r o u a u
03.86.76.07.36.

Mini­glossaire
Septentrional. Situé au nord.
Rodenticide. Pesticide destiné à détruire
les rongeurs. ■

L’actualité de BN
Côte-d’Or. La Société de Minéralogie et
de Paléontologie Dijonnaise réalise son
exposition, depuis hier et jusqu’à diman­
che 5 novembre, à la Grande Orangerie,
au parc de l’Arquebuse de Dijon (entrée
gratuite). Venez vous émerveiller devant
le squelette de Triceratops, les minéraux
et les fossiles de Bourgogne et des ré­
gions voisines ! ■

■ NATUREXPRESS

SPÉCIALISTE. « Évitez
de reboucher les cavités.
Posez des nichoirs. »

Entretien
avec Sabine Mongeot*
www.bourgogne-nature.fr
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on crécerelle en
vol stationnaire au­dessus
d’un champ ou sur le bord
d’une route ?

1 Comment vit-il ? À pei­
ne plus grand qu’un pi­

geon domestique, il chas­
se essentiellement les
micromammifères et les
insectes, tout au long de
l’année. Migrateur partiel,
les populations les plus
septentrionales* viennent
grossir les effectifs pen­
dant la mauvaise saison
puis repartent sous leurs
contrées au printemps,
évitant ainsi une trop forte
concurrence en période
de reproduction. Dès le

mois de mars et ce jusqu’à
la fin avril, la parade nup­
tiale bat son plein : le cou­
ple pousse des “ki­ki­ki­
k i ” a i g u s e t b r e f s e t
virevolte dans les airs.
Cela permet à la fois de
défendre le territoire et de
resserrer le lien entre les
deux partenaires. La fe­
melle va ensuite déposer
ses œufs dans un ancien
nid de corvidé ou dans
une cavité d’un bâtiment.
Les pontes varient d’un à
six œufs suivant la dispo­
nibilité en nourriture. La
nature est ainsi faite : il y a
un équilibre ! Après trente
jours d’incubation, les jeu­
nes sont nourris pendant
u n m o i s a u n i d . I l s
s’émancipent quinze à
trente jours après leur pre­
mier envol.

2 Quelles menaces pèsent
sur lui ? La population

montre un probable dé­
clin (étude LPO/CNRS)
entre 2000 et 2013. Les rai­
sons ? Ces faucons sont
régulièrement impactés
par des collisions routiè­
res, les électrocutions ou
les empoisonnements (le
plus souvent via l’inges­
tion d’une proie empoi­
sonnée). Ils soufrent éga­
lement de la restauration
du bâti par l’obstruction
des cavités et reposoirs, de
l’usage toujours trop im­
portant de pesticides (ro­
denticides, insecticides)
qui appauvrit ou élimine
sa nourriture et de la di­
minution des surfaces
prairiales qui réduit enco­
re et toujours ses zones de
chasse.

3 Pose-t-il des problèmes
de cohabitation ? Tout

au plus, le bruit causé par
la parade des adultes au

tout début du printemps
puis par les jeunes au nid
peut gêner les oreilles sen­
sibles. Mais comme le fau­
con crécerelle est un rapa­
c e d i u r n e, l a n u i t e s t
toujours calme. Autre petit
désagrément : la présence
de pelotes de réjection et
de fientes aux abords du
nid ou sous les reposoirs.
Au besoin, un petit net­
toyage sera utile une fois
par an. Ces dérangements
sont néanmoins tout à fait
négligeables face à la fier­
té d’accueillir un si beau
rapace et de pouvoir l’ob­
server de si près. ■

(*) Chargée d’études à la LPO
Yonne.

èè Contributions. Rubrique
coordonnée par Daniel Sirugue,
Rédacteur en chef de Bourgogne-
Nature et conseiller scientifique au
Parc naturel régional du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno.

Deuxième rapace le plus commun en Bourgogne après la buse variable, le faucon
crécerelle mérite une grande attention de notre part.

Le faucon crécerelle
Rapace diurne
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